
d'ailleurs pour les luttes futu-
res, que de contempler de tenips
à autre les lauriers conquis.

Nous savons que, dans leur
zèle, nos vaillants propagan-
distes ne s'y attardent pas ;
peu leur importe, en effet, les
succès remportés tant qu'il res-
tera, dans notre belle France,
un coin de terre que le drapeau
des Prévoyants n'abrite pas deo
son ombre.

Ce qu'ils ne prennent pas le
loisir de faire, nous le ferons
donc nour eux : ce sera. en mê-


